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« Il reste toujours quelque chose de l’enfance, toujours… »
Marguerite Duras

À mes parents,
À Nathanaël, Éléonore et Louis.
JC
À mes trois enfants qui me font grandir au quotidien.
MM
À tous nos enfants, parce que ce sont eux qui changeront le monde.
LC
Avant-propos


En 2016, les Français Laurent Combalbert, ancien négociateur du RAID, et Marwan Mery, négociateur professionnel fondent, au côté de Julie Crouzillac, l’association ADN Kids !.
 
Leurs expériences sur le terrain et leurs parcours jalonnés de négociations à forts enjeux leur ont permis de comprendre mieux que quiconque que le facteur humain – mouvant et imprévisible – est souvent celui qui fait basculer une situation. Au fil des missions aux quatre coins du monde, ils ont acquis la certitude que la négociation est une discipline qui pacifie les relations entre les êtres et qui permet de créer de la valeur à partir d’un conflit. C’est donc naturellement qu’ils se sont engagés pour transmettre aux plus jeunes et au plus grand nombre les rudiments de la négociation.
L’initiative ADN Kids !, unique en son genre, œuvre depuis quatre années auprès des écoles partout en France pour former les enfants du CE1 à la terminale aux notions clés de la négociation : la gestion des émotions, l’identification d’un problème, la gestion du conflit, le négociable et le non-négociable et enfin la confiance en soi.
 
La négociation n’est alors pas perçue comme une discipline permettant aux uns de l’emporter sur les autres, mais plutôt comme un levier pour faciliter les échanges, communiquer autour des désaccords et gérer les conflits. À travers cinq notions clés, les auteurs partagent leurs méthodes et techniques de professionnels. Adaptées aux enfants, elles leur permettent de faire face aux situations de violence, aux conflits et au harcèlement, notamment en leur apprenant à répondre et à réagir de manière appropriée, mais aussi en les faisant travailler sur la confiance en eux, l’optimisme et le collectif.
 
C’est le référentiel de négociation PACIFICAT®, créé par Marwan Mery et Laurent Combalbert, les fondateurs de l’Agence des négociateurs (ADN), qui a été adapté pour les enfants. Utilisé dans le monde entier par plus de 500 entreprises et par les diplomates de l’ONU, ce référentiel a permis de résoudre des centaines de situations critiques.
L’Association ADN Kids ! en quelques mots
Depuis quatre années, des milliers d’enfants ont été formés et les résultats sont plus qu’encourageants : le double volet « être capable de traiter immédiatement une situation de tension » et « nourrir de manière plus durable la confiance en soi » nous montre que c’est la bonne façon de traiter le sujet et que les enfants gagnent en sérénité. Donner l’opportunité aux nouvelles générations de s’approprier les notions clés grâce à la négociation permet aux plus jeunes de changer de regard sur le conflit et faire que la violence ne soit pas une fatalité.
 
• 4 400 enfants formés
• 180 bénévoles
• Antennes dans cinq pays : Angleterre, Belgique, Émirats arabes unis, Maroc, Suisse
• Partenaires de :
– Croix-Rouge internationale
– Enfance Majuscule
– Institut de l’Engagement
– Ville de Paris
 
Plus d’informations : adn-kids.com




Préface


Bien sûr, nous pourrions rêver d’un monde sans affrontement, où tous les enfants, dès leur plus jeune âge, pourraient apprendre à envisager le point de vue de l’autre, à gouverner leur propre frustration, à gérer les tensions de telle sorte que les désaccords soient aplanis avant de devenir dramatiques, mais l’humain s’y refuse obstinément depuis qu’il est sur terre.
Pourtant, dès leur naissance, les enfants sont des êtres de communication. Parler avec eux le langage de la négociation et de la gestion des conflits, mesurer les enjeux de toute relation, leur donner des outils pour apprendre à se préserver émotionnellement et humainement, tel est le pari de l’association ADN Kids ! et, pour moi, l’essence même de ce qui devrait être mis en œuvre dans tout modèle éducatif, partout dans le monde, et de tout temps. C’est la bientraitance mise en acte.
Plus qu’un modèle de prévention, c’est un mode de vie différent qui nous est proposé dans cet ouvrage, en donnant aux enfants les moyens d’explorer le monde, LEUR monde, celui qu’ils se créent lorsque celui qu’on leur propose s’avère trop violent. Se connaissant mieux eux-mêmes, et sachant exprimer sans crainte leurs émotions, ils sauront mettre en place une autre manière de construire la relation, et d’acquérir une précieuse estime d’eux-mêmes.
 
Les savoirs fondamentaux enseignés dans nos écoles méconnaissent totalement cet apport essentiel qu’est le bonheur d’être, d’où découle celui d’apprendre, de comprendre, de connaître, de se défendre, et de défendre l’autre.
Même brillant en mathématiques, s’il est incapable de gérer ses émotions et de communiquer, un enfant sera malheureux. S’il est victime de harcèlement sans pouvoir trouver les leviers de sa liberté, il se trouvera démuni devant les épreuves de la vie et perdra confiance en ses capacités. Chaque école, de la maternelle à l’université, devrait intégrer dans son cursus de savoir, en tant que matière principale, les méthodes de l’association ADN Kids ! sur la négociation, l’expression des émotions, la connaissance de soi et l’estime de soi. En explorant ses ressources naturelles (physiques, intellectuelles, affectives, créatrices), l’enfant sera capable d’agrandir progressivement son espace émotionnel, pour y inclure le monde. Cela l’amènera vers une protection personnelle renforcée et une estime de soi augmentée, qui le rendront véritablement bientraitant envers lui-même, et envers les autres.
 
Pour diriger une telle association, il fallait une personne qui ait fait de la bientraitance un mode de vie personnel et professionnel : Julie Crouzillac est un modèle d’ouverture sur le monde. Son attention aux autres et son intuition font de cette jeune femme un être profondément empathique.
Le changement radical, constructif et durable, observé dans les pratiques de ceux qui ont eu la chance d’approcher ADN Kids !, est exposé clairement dans cet ouvrage, antidote puissant à la violence du monde.
Les auteurs nous fournissent des clés ; à nous tous de les utiliser dans la création de relations bienveillantes. Cet élan serait, sans aucun doute, un si grand pas pour l’humanité, que cela ne devrait pas être négociable !

Patricia Chalon,
psychologue-psychothérapeute,
présidente de l’association Enfance Majuscule.

« On est de son enfance comme on est d’un pays. »
Antoine de Saint-Exupéry


 


Introduction


De tout temps les hommes ont cherché à prévoir. Prédire la météo qu’il fera, la prochaine invention… Pour mieux s’organiser, pour être prêts, pour faire face. Si une chose est sûre, c’est que rien n’est certain. Qui a prédit l’avènement d’internet ? Quel prospectiviste a parlé de l’impact des smartphones et des écrans dans nos vies modernes ? Quel spécialiste aurait pu prévoir que les effets du réchauffement climatique auraient cent ans d’avance ? Quel expert a évoqué l’impact et le rôle des fake news ? Qui a vu venir la pandémie de Covid-19 qui a mis les plus grandes puissances mondiales à l’arrêt durant plusieurs mois ?
 
Les enfants qui naissent et grandissent en ce début de troisième millénaire sont les descendants des Y (1983-1990)1. On les appelle la génération Alpha, selon le sociologue australien Mark McCrindle2, qui l’a le premier théorisée. Née dans les années 2010, cette génération « est née dans le numérique, quand les Z naissaient AVEC le numérique ». À l’instar de toutes les autres, elle a créé ses propres codes : le numérique, les écrans et la société de consommation. Quelques années seulement séparent ces différentes jeunesses, mais déjà les mondes dans lesquels elles évoluent n’ont déjà plus rien en commun : des valeurs aux aspirations, du quotidien aux repères, il y a désormais plus de différences entre deux individus nés la même décennie dans le même pays qu’entre deux personnes nées la même année, chacune à un bout de la planète. Désormais, « la Terre est plate ». L’environnement à la complexité croissante offre peu de repères et devient un défi quotidien pour bon nombre d’entre nous.
 
Comment alors transmettre à nos enfants, ces petits êtres curieux, ouverts, avides de grandir, les clés d’un environnement inconnu ? Comment pouvons-nous les préparer à un monde dont on ignore tout ? 85 % des emplois qu’occuperont nos enfants en 20303 n’existent pas encore : que pouvons-nous alors leur enseigner ? Que faire pour les éduquer ? Comment leur apprendre ce qui ne s’enseigne pas ?
 
À l’aube de ce XXIe siècle et face à cet environnement insaisissable et imprévisible, où se mêlent diverses menaces (attentats terroristes ; crises économiques, financières et sociales ; robotisation ; épidémies ; fake news ; amenuisements des ressources naturelles…), nous ne pourrons nous appuyer que sur nos ressources émotionnelles, psychologiques et empathiques disponibles. Pour cela, nous devons en prendre conscience et être capables de les développer grâce à des méthodes, de l’implication et beaucoup d’amour. Seules nos ressources nous permettront de nous adapter à toutes les situations et de faire face.
 
Ce réservoir de compétences qui s’appuie sur les qualités naturelles des enfants est alimenté par ce qui nous caractérise en tant qu’humain : les émotions, le langage, la relation, la confiance, l’échange, la capacité à inventer, à imaginer, à aimer. C’est ce qui nous permet d’être bien avec nous-mêmes, en confiance et dans une posture sereine face aux autres et face au monde. La négociation, prise dans son approche globale – technique, émotionnelle, humaine, relationnelle – rassemble en son sein les ingrédients nécessaires pour que nos petits prennent conscience de leurs forces et les nourrissent au quotidien. Depuis le champ des émotions à la notion du négociable et du non-négociable en passant par l’importance du respect de la règle, les bonnes questions à poser pour désamorcer une situation explosive ou encore nourrir sa confiance en soi au quotidien, la négociation revêt un aspect transversal, à la fois personnel et universel tout en étant profondément humain.
 
Ainsi, en se connaissant mieux et se comprenant mieux, nos enfants seront plus forts pour évoluer dans des environnements instables où l’incertitude régnera en maître, ils seront alors capables de gérer des désaccords, de faire preuve d’assertivité et de créer de la valeur à partir du conflit.


1. William Strauss et Neil Howe, Generations : The History of America’s Future, 1584 to 2069, Morrow, 1991.
2. Source : https://mccrindle.com.au/insights/blogarchive/gen-z-and-gen-alpha-infographic-update/.
3. Rapport « The Next Era of Human-Machine Partnerships » de Dell et l’Institut pour le Futur, think tank californien, mars 2017.

« Ce n’est pas la fin du monde, mais c’est la fin du monde tel qu’on le connaît. »
Time Magazine, 2012


 



NAÎTRE AU XXIe SIÈCLE




Le démarrage de ce nouveau millénaire se fait sur les chapeaux de roue : fulgurance des flux financiers, d’informations et de communications, interdépendance des pays et des continents, globalisation de l’alimentation, de la culture, de la consommation et des modes de vie. La conséquence de l’accélération des transformations est la complexité de l’environnement dans lequel nous évoluons : des temps plus courts, des rythmes (trop) rapides où l’humain ne trouve pas toujours sa place. L’émergence des réseaux sociaux et leurs corollaires de l’hyperconnexion et du narcissisme ajoute une difficulté supplémentaire pour évoluer sereinement. Au sein de nos sociétés modernes alimentées par la recherche de la performance et de la réussite, l’ambivalence est de mise. Nous sommes tiraillés entre ce que nous quittons et ce qui nous attend. L’idéalisation des temps d’avant : les valeurs de nos grands-parents ou de nos parents, les schémas rassurants d’un monde qui n’est plus, le calme des campagnes, le bon état de la planète et finalement le sentiment d’un monde naturel accueillant. Qui se confronte au fantasme de ce que sera demain : un monde de plus en plus violent, hostile où chacun doit se battre pour faire sa place et pour la garder, où la solidarité n’existe plus ou si peu et où, perdus dans cette immense lessiveuse qu’est la mondialisation ou la globalisation, nos actions n’ont plus d’impact et nos vies sont vides de sens.
 
Sans doute, dans le monde de demain, la réalité de nos enfants sera différente de la nôtre. Comme la nôtre l’a été aux yeux de nos parents. La complexité des acteurs et des rouages qui opèrent rend l’appréhension des codes et des règles moins évidente, plus nébuleuse. Les frictions entre les individus s’intensifient, notamment au sein de la jeunesse modelée par ces phénomènes qui s’expriment de mille et une manières. Violences physiques, moqueries blessantes, humiliations : un enfant sur deux en est victime dès l’âge de 6 ans et un adolescent sur quatre1. On notera que ces attaques et railleries à l’école sont particulièrement fortes dès l’entrée en CP, puisqu’elles touchent près de la moitié des enfants de 6 ans2.
 
Avec l’avènement des réseaux sociaux tels que Snapchat, Twitter ou WhatsApp notamment chez les plus jeunes, de nouveaux phénomènes ont vu le jour – cyberharcèlement, revenge porn – et surprennent les parents que nous sommes. Les mécanismes du harcèlement se sont adaptés aux nouveaux usages et par écran interposé s’imposent pour poursuivre les enfants, avec beaucoup de lâcheté et un effet de groupe d’une puissance redoutable. En 2017, 62 % des plus jeunes communiquent par internet avec leurs amis et 58 % sont présents sur un réseau social.
 
Paradoxalement, c’est au XXIe siècle que l’enfant est devenu un sujet de plein droit, notamment dans les sociétés contemporaines : dès 1989 avec la Convention des droits de l’enfant qui met l’accent sur les besoins spécifiques de ces êtres en développement devant faire l’objet d’attention, de soins et d’éducation. Ce texte signe l’évolution lente et séculaire de la reconnaissance de l’enfance comme une période de vie spécifique. Les progrès dans le domaine de la psychologie de l’enfant, grâce aux nombreuses études et recherches produites, ont permis d’acquérir d’importantes connaissances sur le fonctionnement des jeunes et leur intelligence.
 
C’est dans cette ambivalence que les enfants du XXIe siècle vont grandir : entre mentalités libérales et exposition à des environnements plus complexes. Des situations qui généreront intrinsèquement du stress, de l’instabilité et une altération des relations interpersonnelles. Pour leur insuffler la confiance et l’optimisme que nous portons en l’être humain, pour leur transmettre cette capacité à croire qu’il y a une part de lumière en chacun et que la négociation est la clé pour y parvenir, nous sommes attachés à leur partager des enseignements qui permettent d’être acteur d’une situation et à leur donner le goût de la réflexion pour cultiver leurs instincts et leurs capacités naturelles.
 
Ainsi, dans ce monde qui change, nos enfants devront et sauront faire face à des défis inédits. Ils trouveront l’énergie et les ressources nécessaires en puisant dans les nouvelles représentations du monde, mais également au sein de nouveaux modèles familiaux et affectifs. Ils sauront tirer parti de ces rythmes si denses qui seront pourtant les leurs. Ils s’affranchiront de certaines pressions et seront soumis à d’autres. Face aux situations de violence, aux relations délétères, l’enjeu, pour eux, sera de rester clairvoyants, intègres et investis. Ils ne pourront l’être qu’à la condition d’avoir confiance, de se sentir pleinement rattachés au collectif et d’être outillés pour analyser, comprendre, (ré)agir et finalement partir à la conquête d’eux-mêmes et de leur monde.


1. Source : UNICEF 2018.
2. Enquête UNICEF 2018.

Un monde qui change


Les deux premières décennies de ce troisième millénaire ont connu plus de changements qu’au cours des 150 dernières années. Une partie de l’humanité vit d’une manière inédite : connectée, mobile, surinformée, suralimentée… Les mutations profondes, mondiales, irréversibles sont sociales, sociétales, politiques, économiques, financières, climatiques, diplomatiques et démocratiques. Elles sont les marqueurs d’un monde qui change. Héritées des révolutions industrielles et technologiques, ces évolutions sont aujourd’hui catalysées par les flux de toute nature et amplifiées par les médias qui trouvent une caisse de résonnance globale, notamment par le biais d’internet et des réseaux sociaux.
 
Quand on lève la tête pour regarder le monde et en particulier celui de nos enfants, on se rend compte de l’importance de ces transformations et de leurs conséquences. Nous sommes passés d’une situation globalement stable et prospère avec une lecture des parties prenantes claire, à un contexte aux crises polymorphes et à répétition où il devient difficile d’identifier les acteurs.
 
Les nouvelles générations – nos enfants – devront faire face à des enjeux inédits : ils ne connaîtront jamais la stabilité et la sécurité des générations précédentes et de ce monde qui n’existe plus. Ils devront s’adapter au jour le jour, rebondir, comprendre et avancer quoi qu’il arrive. Ils n’ont pas d’autres repères que le monde actuel, les apprentissages que nous leur partageons et leur intelligence sous toutes ses formes. Selon Howard Gardner, psychologue américain, chaque individu développe plusieurs types d’intelligences. Aussi bien durant l’enfance qu’à l’âge adulte. Il en dénombre huit1 : l’intelligence linguistique, l’intelligence logico-mathématique, l’intelligence spatiale, l’intelligence intrapersonnelle, l’intelligence interpersonnelle, l’intelligence corporelle kinesthésique, l’intelligence musicale et l’intelligence naturaliste. C’est en s’adressant à ces multiples formes que l’on nourrit littéralement les capacités intellectuelles et sociales de nos enfants. Nous leur donnons alors la chance de devenir des êtres autonomes, matures, indépendants et disposés à faire face à un environnement imprévisible.
Faire face à des événements inédits
Nos enfants, même petits, sont en mesure de comprendre ce que nous leur expliquons et plus encore de s’approprier nos attitudes, nos comportements et nos façons d’agir. En leur offrant à la fois un contexte aimant, des échanges riches et un environnement structuré et en leur laissant la place pour s’exprimer et pour évoluer en tant qu’individu autonome, nous musclons leur capacité à développer leurs compétences et leurs qualités. Ainsi, le jeune est préparé pour trouver les réponses et réagir de la bonne façon au tumulte du monde. C’est Céline Alvarez2 qui, dans son ouvrage Les Lois naturelles de l’enfant, revient sur l’immaturité cérébrale du petit être humain lorsqu’il naît. Elle démontre bien que nous avons un potentiel de développement puissant grâce à la plasticité de notre cerveau : nous apprenons à raisonner, à créer et à innover en réaction avec nos environnements et échanges interpersonnels. C’est cette plasticité qui nous permet d’affronter un monde inconnu. Elle décrit de manière détaillée et précise comment l’immaturité cérébrale est une chance pour les hommes et surtout comment la transmission (directe et indirecte) que nous faisons aux plus jeunes joue un rôle déterminant : nos mots, nos réactions émotionnelles, notre optimisme, notre capacité à jouer collectif… sont des facteurs qu’ils assimilent littéralement.
 
Ce qui caractérise notre approche de la négociation complexe est le fait de n’avoir aucune bonne réponse et surtout de se poser les bonnes questions. Cela s’inscrit pleinement dans un contexte mouvant jalonné d’événements imprévus, sans doute d’heures sombres dont la forme nous est encore inconnue. Face à ces circonstances, nous ne pourrons nous appuyer que sur nos ressources personnelles en constant développement, ainsi que sur notre répertoire d’expériences vécues et nos facultés naturelles. En effet, il arrivera toujours une situation à laquelle nous n’avons pas pensé, que nous n’avions pas imaginée. Comment modéliser l’insaisissable ? L’imprévisible ? Philippe Dessertine, économiste et universitaire français, dira de la crise Covid-19 : « Nous sommes dans une situation économique de chaos total, complètement inédite qu’aucun des nombreux modèles de prévisions financières n’auraient pu imaginer : la mise à l’arrêt de l’économie mondiale3. » Les économismes du monde entier font tourner à longueur de temps des hypothèses de calculs, envisagent les scénarios catastrophes pour mesurer, prévoir, anticiper… et pourtant. À l’instar des événements de la vie, la négociation a comme composante principale l’humain. Par conséquent, elle revêt une dimension fortement, voire principalement imprévisible. Les émotions, la vision du monde, l’appétence au conflit, les enjeux, la compréhension d’une situation, le sens du collectif ou encore l’assertivité, le sens de l’analyse, l’intuition ou la capacité à créer du lien sont autant de facteurs qui rendent une négociation imprédictible.
 
En acceptant le fait que rien ne sera prévisible, il ne nous reste qu’une chose à faire : nous préparer. S’initier, être ouverts, échanger, faire preuve de curiosité, comprendre, apprendre à lâcher prise sur ce que nous ne maîtrisons pas et à nourrir tous les champs sur lesquels notre action peut avoir une influence. Prenons l’exemple du leadership en négociation. Les nombreuses années de pratique et l’expérience de centaines de négociations nous amènent à définir quatre types de pouvoirs : institutionnel (lié à l’institution que vous incarnez ou que la société vous reconnaît : professeur, parent…), personnel (intrinsèquement lié à votre genre, âge, physique…), situationnel (relatif à votre compétence sur le sujet en question) et enfin relationnel (lié à votre capacité à créer un lien et à échanger)4. Lorsque vous entrez en négociation, si la partie adverse rejette profondément la personne que vous êtes, pour des raisons qui lui appartiennent (ses croyances, ses valeurs, ses préjugés…), alors vous ne pourrez pas lutter pour lui imposer votre pouvoir personnel. Vous serez obligé d’agir sur d’autres leviers pour mener à bien votre négociation et serez obligé d’admettre qu’il existe certains facteurs sur lesquels vous n’avez pas de prise, pas de grip. Le risque de vouloir « prendre le contrôle » d’une situation incontrôlable se situe à deux niveaux. À court terme, c’est l’épuisement psychique et émotionnel, ainsi qu’une forte dégradation des compétences psychosociales, tandis qu’à moyen et long terme, il s’agira d’une perte de confiance, des troubles de conduite sociale ou d’une augmentation du recours à la violence comme forme d’expression.
 
Dans l’environnement mondial actuel, nous sommes – et les générations futures encore plus – confrontés à des événements inédits : menace terroriste, cyberviolence, crise sanitaire, attentats… Ils ont comme point commun d’être imprévisibles, violents et de modifier de manière durable et profonde notre rapport aux autres et à celui au monde. La capacité à faire face à ces situations naîtra de l’alliance de plusieurs compétences. Tout d’abord, l’aptitude à focaliser son attention sur les facteurs sur lesquels nous pouvons agir. Cette première compétence sera sous-tendue par une propension forte à la communication et aux partages autour des émotions, puis se déploiera complètement grâce au sens qu’elle prendra en s’inscrivant dans un récit collectif.
 
Commençons par la première compétence identifiée pour faire face à un événement inédit : la capacité de chacun à focaliser son attention et son énergie sur les facteurs sur lesquels nous pouvons agir. Cela suppose de laisser de côté les éléments incontrôlables inhérents à une situation.
 
Prenons l’exemple récent du confinement du printemps 2020 dans le cadre de la pandémie mondiale Covid-19. Nous avons dû, en l’espace de quelques heures, modifier notre façon de vivre, nos liens sociaux, notre mobilité, nos activités… et réorganiser nos vies familiales, nos vies professionnelle et scolaire, nos vies amicales… En restant confinés dans notre domicile, nous avons été projetés dans un quotidien inconnu, destructuré et désorganisé. Un contexte instable propice aux tensions, à l’énervement et aux conflits. En acceptant le fait que nous ne pouvions pas contrôler tous les aspects de ce confinement, nous permettons déjà à une partie de nos compétences (sociales, émotionnelles…) de s’exprimer pour rétablir un équilibre dans le quotidien. Autrement dit, il y a des choses que nous pouvons faire et d’autres que nous ne pouvons pas. La reconnaissance et l’acceptation de ces états de fait permettent de sortir d’une lutte intérieure usante et génératrice de frustrations. Cela ouvre également de nouveaux horizons : que puis-je alors inventer dans ce nouveau quotidien ? Que pourrais-je bien faire d’inhabituel ?
 
Intérieurement, cette paix acquise par l’acceptation laisse de la place aux émotions. Nous y reviendrons de manière détaillée et plus précise un peu plus tard dans l’ouvrage, mais nous pouvons déjà évoquer ici le fait que les émotions, les nôtres et celles des autres sont, à l’état primaire, complètement légitimes. Elles ne peuvent pas subir de jugement, car elles sont totalement justes pour celui qui les éprouve. Quoi qu’on en pense. L’expression des émotions peut revêtir plusieurs formes : parler à un tiers, écrire, dessiner, jouer de la musique… Chacun trouvera le champ d’expression qui lui convient le mieux.
 
Enfin, forts d’une certaine sérénité intérieure et libérés des émotions, nous esquissons déjà les contours d’un quotidien où nous aurions la main, une multitude de sujets sur lesquels nous pouvons être acteurs et ne plus subir. On évolue librement à l’intérieur d’un cadre fixé.
 
La capacité à se concentrer sur les aspects d’une situation est un mécanisme bien connu. Il s’agit de la perception. Chacun structure sa propre réalité et peut donc par conséquent prendre conscience d’une situation, et « choisir » de devenir acteur de la situation. On retrouve ce phénomène de perception lors de phase de stress intense, par exemple. Deux individus confrontés à la même situation n’auront pas la même réaction. L’un s’adaptera quand l’autre sera peut-être sidéré ou en agitation stérile. Pourtant, l’un n’a pas « moins mal que l’autre ». Ce qui permet à un individu de s’adapter, c’est sa construction psychique. Sa capacité à analyser les événements, ses facultés à processer les informations et à ventiler ses émotions lui permettent de raisonner et de mobiliser des ressources. Il peut alors entrer dans le processus d’acceptation d’une situation ou d’un événement. Il n’est plus en lutte contre une situation et il a admis que certaines choses le dépassent.
 
La dernière phase se profile : celle de la relativisation, également appelée distanciation, qui consiste à prendre du recul par un discours de rationalisation. Par exemple, en se disant que c’est une situation temporaire, ou alors en n’accordant qu’une petite place à l’événement… La personne peut évoluer dans cette nouvelle situation. En devenant actrice, elle se préserve des écueils et de la frustration que peut générer une position de soumission forte ou un sentiment d’impuissance. Finalement, c’est la maturité dans la compréhension du monde environnant, dans les ressources pour gérer les informations, mais aussi les émotions et les ancrages existants qui permettent à un individu de faire face à une situation inédite, en général et de violence – quelle que soit la forme qu’elle revêt –, en particulier.
C’est évidemment le fruit d’un long travail sur soi-même. Toutefois, comme dans de nombreuses disciplines (méditation, philosophie…), cela peut s’amorcer dès l’enfance. En accompagnant et en donnant l’habitude à nos petits de se questionner, d’être critiques sur le monde qui les entoure, mais aussi de décrire ce qu’ils vivent, de partager leurs opinions et leurs sentiments, nous leur permettons de prendre conscience des nombreuses dimensions de la vie, de la nécessité de relativiser certaines choses et puis, surtout, de découvrir et de s’approprier leurs compétences et leurs talents.
 
En définitive, la capacité à lâcher prise sur des facteurs exogènes est le premier pas vers le développement des facultés pour absorber et gérer des événements inédits, en général, violents et émotionnellement forts, en particulier. Ce lâcher-prise ne peut advenir que s’il est purgé émotionnellement grâce à la parole et à notre aptitude à nous confier, à nous décharger de ce poids émotionnel et de cette expérience. Enfin, il ne prendra de sens que si nous sommes aptes à l’inscrire dans une vision optimiste où le sens du collectif prime.
 
Le sens du collectif. Une notion qui paraît désuète à l’heure de l’hyper-individualisme et galvaudée par les experts et coachs en tout genre qui répètent à l’envie ce mantra. Comme une incantation, alors qu’à l’heure d’un monde à son paroxysme de complexité, le collectif devrait être la règle. Face à des situations de plus en plus compliquées, alimentées par de multiples facteurs parfois inconnus et toujours imprévisibles, la réponse doit être collective. Face à une problématique complexe, la réponse le sera forcément elle aussi.
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